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Nouveau jugement sur Mademoiselle Tietjens.

Lorsque, dans la critique que nous publiions sur les Concerts
Tietjens dans notre livraison de Decembre dermier, nous affirmions
que le chant de la grande artiste, en cette ville, n'avait été qu'un
désagiéable 'hoo 'hoo du commencement jusqu'à la fin, qu elle faisait
fi des regles les plus élémentaires du chant, qu'elle émettait plus de
mauvaises que de bonnes notes, qu'elle prononçait parfois fort mal et
phrasait en dépIt du bon sens, nous avons scandalisé, nous le savons,
quelques-uns de nos lecteuis musicaux et nous n'avons peut-étre ré-
ussi qu'imparfaitement à ébranler leu jugement trop confiant, basé
sur une réputat on de vingt ans,

oPlusieurs journaux du pays et des Etats Unis tiouveient cepen-
dant que nous-ainsi que d'autres feuilles qui partageaient notre
opinion-étions injuste envers la dwa célebre, qu'elle possédait même
toutes les qualités oppo écs aux défauts que nous lui repiochions.
Au nombre de ceux qui éleverent la voix en sa faveur, nul ne se pro-
nonça avec plus d'autorité que le critique musical de l'excellente
" Music 'rade Review " de New-Yoik. Si nous avons dà differer
d opinion parfois, avec notie confrere, nous n'avons jamais cessé d'ad
mirer la francluse qui l'inspirait et l'opinion qu'il a eté appelé à for-
muler dans sa dernièi e l% raison du 18 Feviier nie fait qu'ajouter à la
confiance que nous a const imment inspiré la sîncéîîté de sa critique,
Voici donc en quels termes il îend compte du début de Mademoi
selle Tietjens dans " La Favorite," a New-York.

" Nous avons le pémble devo r de signaler l'msucces complet
de Mademoiselle Tietjons dans " La Favorite " * * * La romance
O mon Fei nand mal interprétée, rendue sans la moindre émotion,
avec une absence complete de cette chaleur que savait si habilement
lui communiquer Mme Lucca, tomba comme un glaçon sur son audi-
toire. Bien que Signor Tagliapietra [le baryton] fût étranger, - que
la reputation de Mademoiselle Tietjens fût colossale, le puble sut
discerner, et applaudit le chanteur beaucoup plus que la cantatrice
et à bon droit I * * Elle commence à être fatiguée; le travail laisse
sa trace, si bien qu'au lieu de belles notes egales, métalliques, nous
distInguons clairement un vide (a hole) dans sa voix, au dessous du
sol, et ce qui est pire encore, elle force ces notes de la mamere la plus
reprehensible. * Signor Brignoh, à peu de chose pies, s'est fort
bien acquitté de son rôle Si dans les deux duos, il n'a pas absolument
mieux chanté, il a, du moins, interprété beaucoup plus fidelement le
sens de l'auteur que Mademoiselle TIetjens, qui, sans le moindre pré-
texte, s'est permis de travestir le rhythme et de glisser, de la ma
mere la plus incoriecte, d'un bout à l'autre de la gamme "

La 'i oune de New-York, dont le critique musical fait également
autorite, déclare que Mademoiselle Tietjens " n'a pas su provoquer
les sympathies de son auditoire,-que son chant était mort."

Et quand nous aurons ajouté que IIector Berhoz, le plus grand
de tous les critiques français, reconnaissait, il y a dix ans, en écîivant
au Jou nal de Débats, que Mademoiselle Tietjens avait alors Il deux
voix, une bonne et une mauvaise, ' on sera mons étonné d'apprendie
qu'elle a depuis assez longtemps perdu la premieie pour ne se servir,
comme à Montreal, que de la mauvaise.'
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AN ECDOTE MUSICALE.

C'était à l'époque où I Jean de Paris, " do Boieldiou,
attirait tout le publie faslionablo do la grande capit·ile
franç lse lvfocker, depuis professeur au Conservatonte, était
l'un des interprètes de ce charmant, opéra Agé de vingt ans
seulement ot doué d'un formidable appétit, il dévorait chique
soir (c'était une partie do son lôlo) un magnifique poulet iat,
au grand désespoir du Directeur do l'opéra qui se tîouvait
forcé de fauio tous les soirs une dépense de trois francs bien
inutilement

Dédirant mettre un terme à cette voracité de mauvais
genre, il commande un poulet de I bois " et e fait servir à
notre artiste Celui-ci, un peu surpris et vexé de ce qu'il cro-
yait être une plaisanterie, ne perd pas courage, et avec une
énei gie digne d'un meilleur sort, il découpe le vohtilo ai tifi-
ciel de telle sorte qu'il était impossible de lo servir lo lande-
main. Nouvel essai, nouveau déboire. L-1 lutte était engagée
entre l'artiste et le Directeur. Celui-ci ne voulant pas céder
ordonne et fait construire un poulet d'un bois très-dur et devant
résister aux efforts de son antagoniste Armé <le son couteau
à dépecer, l'artiste essaie inutilement d'entamer la pièce La
Directeur, toutefois, avait compté sans son hôte. A la repré-
sentation suivante, api ès s'être attablé Mocker sort do dosbous
son lia bit une petite scie, et démolît triomphalement le poulet
indigeste. Les collègues de Mocker paitent d'un éclat de rire
lométique et le public d'en faire autant Le Diioectour vain-
cu dût faire appiéter tous los soirs un poulet,-un vrai--tndroe
gras, et le faire servir de bonne grâce aîu odoutable ténor
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Pour qui ton cour ?

.Romance, par Bevignani,

Prix : 10 centins.

le Voyage de 'Amour et du empa
Romanco, par Wekerlin,

Prix: 30 contins.

Le Teztament d'un aour,
Romance, par Planquette,

Prix: 35 centins.

Un Orgue a St. Pierre de Rome.

M Cavaillé-Coll, lofactour si justement réputé dos gran
des orgues fraînçaises, son fils et M Smil, architecte do ta-
lent, ont eté reçus on audience particulière par le Saint
Pèîe Mi2. Cavaillé lui a offert son merveilleux projet d'un
oigne colossal pour Saint Pieire A la vue de ce projet et
sur les explications do M. Cavaillé, Sa Sainteté a répondu,
c IIélas! hélas i je vous dirai comme le prophète,. Suspend -

nus organa iostra." La correspondance qui nous rapporte
ces détails assure que l'orgue se fera et que le grand facteur
do Palis aura la gloire de couronner sa carrière par cette
ouvro gigantesque


